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Caen – Notre-Dame-de-la-Gloriette,
parvis
Opération préventive de diagnostic (2017)
Grégory Schütz
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département du Calvados
1 L’intervention s’est déroulée le 18 juillet 2017 sur le parvis de l’église Notre-Dame-de-
la-Gloriette  préalablement  à  la  reprise  de  réseaux souterrains  et  à  la  réfection des
revêtements du parvis prévues dans le cadre du réaménagement global de la place de la
République  par  la  Ville  de  Caen.  La  localisation  de  l’intervention,  à  proximité
immédiate  de  l’église,  a  motivé,  suivant  l’hypothèse  de  la  présence  possible  de
sépultures, la prescription d’un diagnostic archéologique.
2 Ce dernier a été précédé d’une rapide étude documentaire qui a permis de préciser que
cette église avait été érigée entre 1684 et 1689 par la communauté des Jésuites sur des
terrains acquis en 1667, correspondant jusqu’alors à une zone marécageuse en bordure
du tissu urbain, et donc fraîchement intégrée à la ville. La construction du lieu de culte,
dédié  initialement  à  Sainte-Catherine-des-Arts  fut  accompagnée  de  l’aménagement
d’un parvis à l’est permettant de mettre en valeur la façade de l’église, seule partie
décorée  de  l’édifice.  Ce  constat  semblant  aller  à  l’encontre  de  l’hypothèse  de  la
localisation du cimetière de la communauté religieuse devant la façade de l’église a été
confirmé  par  l’intervention  sur  le  terrain  qui  n’a  révélé  aucune  inhumation.  Les
investigations ont révélé la présence de plusieurs phases de remblaiement témoignant
de l’utilisation des  lieux comme zone de dépotoirs  à  la  fin  du Moyen Âge-début  de
l’Époque moderne, puis, suite à leur intégration dans l’espace urbain à partir de la fin
du XVIe s., du souhait d’assainir et d’assécher le secteur pour le lotir à partir du XVIIe s.
Au-delà  des  remblais  détritiques  observés  en  fond  de  tranchée  et  de  sondages,  la
stratification est marquée par l’apport d’une importante couche de déchets calcaires
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provenant  de  carrières.  Son  épaisseur  est  comprise  entre  0,70  et  1,10 m  et  son
extension a été confirmée sur toute la longueur de notre tranchée. Cette couche sert
d’assise à un lit de sable de mer qui accueille à son tour le revêtement pavé du parvis. Si
l’on ne peut confirmer que cet aménagement de surface encore en usage est celui mis
en place à la fin du XVIIe s., d’anciennes vues sur cartes postales datant, a minima, du
début du XXe s., attestent de sa présence à cette date.
3 L’intervention au niveau du parvis de l’église Notre-Dame de la Gloriette confirme les
observations réalisées lors du diagnostic archéologique mené en juin 2016 place de la
République,  et  complète  nos  connaissances  sur  la  nature  de  l’occupation et  la
chronologie de l’extension du tissu urbain dans ce secteur de l’agglomération caennaise
entre la fin du Moyen Âge et l’époque moderne.
 
Fig. 1 – Vue du diagnostic en cours
Cliché : G. Schütz (CD 14).
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